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  JEUNES MÉDECINS Coup d’accélérateur dans la formation PAGE 19

IMMERSION Plus de 500 élèves neuchâtelois bénéficient d’un enseignement en allemand dès leur entrée  
à l’école, à partir de 4 ans. Neuchâtel est le seul canton monolingue à pratiquer l’immersion précoce  
dans la langue de Goethe. Le projet est né en 2011. Après six ans, comment se débrouillent ces jeunes? PAGE 3
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VOLLEYBALL 

Luiz Souza collectionne  
les casquettes à Colombier 
Du volleyball professionnel féminin,  
Luiz Souza est passé au volleyball amateur 
masculin sans perdre son sourire ni son  
niveau d’exigence. Au VBC Colombier,  
le Brésilien s’occupe de la LNB et des  
juniors avec le même sérieux. PAGE 28
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L’ammoniac des patinoires  
du Littoral surveillé de près
GLACE Comme dans d’autres patinoires,  
la glace est formée à Neuchâtel en ayant  
recours à de l’ammoniac, un gaz toxique. 
L’installation date d’il y a trente ans. 

RISQUES Moins de la moitié de l’ammoniac 
stocké aux patinoires du Littoral suffit  
pour être soumis à l’ordonnance fédérale  
sur les accidents majeurs. 

ANALYSE Une étude de risque est en cours. 
Outre une inspection de la cuve  
d’ammoniac, elle implique un recensement 
de la population aux alentours. PAGE 11 
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VOLKSWAGEN 

Trente mille emplois biffés 
et un groupe remodelé 
Volkswagen a annoncé hier la suppression 
de 30 000 postes et d’importantes  
économies, essentiellement en Allemagne.  
Il s’agit d’une tentative inédite d’accroître 
la rentabilité de VW et de surmonter  
le scandale du «Dieselgate». PAGE 20K
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IMMERSION Le canton de Neuchâtel a été primé pour son projet de classes 
bilingues à l’école primaire. Après six ans, comment se débrouillent les jeunes? 

L’allemand, un vrai jeu d’enfants!

VIRGINIE GIROUD 

Ils ont entre 9 et 10 ans. Et lè-
vent la main à tout bout de 
champ pour répondre, en alle-
mand, aux questions que leur 
pose Brigitte Tisserand, leur 
nouvelle enseignante d’origine 
zurichoise. 

Mardi après-midi au collège 
primaire des Parcs de Neuchâ-
tel, la leçon qui se déroule de-
vant nos yeux a de quoi inter-
peller, même bluffer, tous 
ceux qui n’ont jamais entendu 
parler du projet «Prima» d’im-
mersion précoce dans la lan-
gue allemande. Dans un 
joyeux brouhaha, les écoliers 
se succèdent pour raconter 
l’histoire d’Emile et de son 
vélo. 

Parents enthousiastes 
Premier constat: l’allemand 

n’a rien d’un cauchemar pour 
ces élèves de 6e année. Au con-
traire, tous ceux que nous in-
terrogeons disent adorer la lan-
gue de Goethe. «C’est une belle 
langue, ça sonne vraiment bien», 
s’enthousiasme Raafat, 10 ans. 
«Je préfère quand les leçons sont 
données en allemand plutôt 
qu’en français, c’est stimulant.» 

Deuxième constat: ils com-
prennent pratiquement tout 
ce que leur raconte Brigitte 
Tisserand et, surtout, ils par-

lent! Ces jeunes Neuchâtelois 
font des phrases en allemand. 
Des phrases comportant, cer-
tes, quelques erreurs, et par-
fois même des mots issus du 
français, comme cet «ache-
tieren» sorti de la bouche d’un 
élève et qui fait marrer l’entier 
de la classe. Mais des phrases 
qui leur permettent de com-
muniquer durant tout l’après-
midi, aussi bien avec leurs ca-
marades qu’avec l’enseignante. 
«Je leur parle toujours en alle-
mand», explique l’institutrice 
qui leur donne les maths, les 

sciences, la géographie ou en-
core la gym «auf Deutsch».  

Brigitte Tisserand a choisi 
d’intégrer le projet bilingue 
cette année, après 21 ans d’en-
seignement dans des classes 
neuchâteloises régulières. «Je 
ne regrette absolument pas cette 
décision, j’ai un plaisir énorme à 
enseigner en allemand.» 

Elle constate que l’enthou-
siasme est également im-
mense du côté des parents. 
«Quand je parle de mon nou-
veau job, ils sont unanimes: c’est 
un projet extraordinaire. Cer-

tains parents se disent même 
prêts à assurer les transports de-
puis d’autres communes du can-
ton afin de faire scolariser leur 
enfant dans un collège bilingue.» 

Un véritable tremplin 
L’enseignante en est convain-

cue: cette scolarisation bilin-
gue offrira à ses élèves un véri-
table tremplin pour leur avenir 
professionnel. 

Eva, 10 ans, considère que 
l’utilité du programme Prima 
est déjà une réalité pour elle: 
«Je participe chaque année à un 
camp de cirque aux Grisons, ça 
me permet de parler avec les au-
tres.» Quant à Marilou, 9 ans, 
elle se voit travailler à Zurich 
plus tard. «C’est génial d’ap-
prendre une deuxième langue, 
même si je n’aime pas trop la 
géographie en allemand. La géo, 
c’est déjà compliqué en français, 
alors en allemand, il faut s’ac-
crocher!» 

Suivre des leçons de maths, de sciences ou de géographie en allemand? Ces élèves du collège des Parcs apprécient. DAVID MARCHON

Plus de 500 élèves neuchâte-
lois bénéficient d’un enseigne-
ment en allemand dès leur 
entrée à l’école publique, à 
partir de 4 ans. Neuchâtel est 
le seul canton monolingue à 
pratiquer l’immersion précoce 
dans la langue de Goethe. Il a 
reçu la semaine passée le Prix 
du fédéralisme 2016 (notre 
édition du 11 novembre) pour 
ce projet unique en Suisse. 
Quels sont les résultats de 
cette expérience née en 2011? 
Rencontre avec des élèves qui 
vivent leur sixième année 
d’immersion.

RAPPEL DES FAITS

Après avoir enseigné durant 21 
ans dans des classes standards 
du canton, vous participez au 
projet bilingue et donnez toutes 
vos leçons en allemand. Com-
ment se débrouillent les élèves? 
Dès les premières heures, j’ai été im-
pressionnée, et même surprise par 
leurs compétences. Rien à voir avec les 
connaissances des élèves dans une 
classe régulière. Ils ne connaissent pas 
les formules préconstruites telles que 
«Ich heisse...», «Ich wohne in...». Ils 
construisent leurs propres phrases, 
parfois avec des erreurs et des hésita-
tions, mais ne se gênent pas. Ils ont 
compris que l’essentiel est de commu-
niquer. Quand ils butent sur un mot in-
connu, ils cogitent, s’y prennent autre-
ment, insistent, ils veulent y arriver. 
Pour ces élèves qui connaissent l’im-

mersion depuis l’école enfantine, l’al-
lemand n’est pas une matière scolaire, 
mais un outil de communication. 

De nombreux francophones font 
un blocage avec la grammaire et 
la conjugaison allemandes. Pas 
vos élèves? 
Non, car au cours des premières an-
nées d’immersion, les élèves n’ap-
prennent pas de règles. On parle, on 
chante. Ce n’est qu’à partir de la cin-
quième année que je commence à 
leur expliquer pourquoi on dit comme 
ci, et pas comme ça. Mais je ne vais 
pas leur faire un contrôle sur la conju-
gaison d’un verbe, ni leur donner des 
listes de mots à apprendre. 

Vous relevez le manque de maté-
riel à votre disposition pour ces 

classes bilingues. Où trouvez-
vous vos supports de cours? 
A l’exception des mathématiques qui 
contiennent peu de texte, on ne peut 
pas enseigner des branches comme la 
géographie ou les sciences avec les 
moyens romands. Une enseignante 
est donc chargée de rassembler et 
d’adapter du matériel pour nous. Mais 
ça ne suffit pas et chaque enseignant 
du projet Prima doit également créer 
ses propres supports de cours, ce qui 
n’est pas facile. Actuellement, nous 
étudions les planètes et les phases lu-
naires: je dois trouver sur internet du 
matériel en allemand dont le contenu 
soit adapté à des élèves de 10 ans, 
mais dont le langage reste simple. 

Vos élèves ne cumulent-ils pas 
un retard dans les matières en-

seignées en allemand, comme 
les sciences? 
Non, il n’y a pas plus d’échecs dans les 
classes bilingues que dans les classes 
régulières, ça prouve que le boulot est 
fait. Je sais ce qui est essentiel dans le 
programme d’études romand, je fais 
donc en sorte que l’essentiel soit suffi-
samment répété pour qu’il soit acquis. 

Le canton compte 28 classes bi-
lingues à l’école primaire. Une 
chance pour les élèves qui béné-
ficient de ce programme, une dis-
crimination pour les autres? 
Non, le canton de Neuchâtel prévoit 
d’élargir ce projet d’immersion à d’au-
tres classes. Mais pour cela, il faut trou-
ver des enseignants bilingues, prêts à 
travailler dans une région où les salai-
res ne sont pas très intéressants. Il est 

vrai que les élèves des classes bilin-
gues sont privilégiés. Au collège des 
Parcs, une classe sur trois est bilingue. 
Les parents peuvent inscrire leur en-
fant au moment de sa scolarisation 
puis, si la demande est trop consé-
quente, un tirage au sort détermine les 
heureux futurs bilingues. 

Pensez-vous que ce projet puisse être 
étendu à toutes les classes? N’est-ce 
pas une utopie? 
J’ai l’espoir que nous soyons au tout 
début d’un projet qui permettra à nos 
jeunes de mieux se comprendre avec 
nos voisins alémaniques et de combler 
un fossé que j’ai tant de peine à ad-
mettre. Cela prendra du temps. Mais 
qui sait: peut-être que mes élèves 
d’aujourd’hui seront les enseignants 
bilingues de demain. 

BRIGITTE 
TISSERAND 
ENSEIGNANTE 
«PRIMA» DANS  
LES CLASSES 
BILINGUES  
DU COLLÈGE  
DES PARCS  
À NEUCHÂTEL

= NOS QUESTIONS À...

«Pour ces élèves, l’allemand n’est pas une matière scolaire, mais un outil de communication»

«L’allemand, 
c’est une belle langue, 
ça sonne vraiment bien!» 

RAAFAT UN ÉLÈVE DE 6E ANNÉE DANS UNE CLASSE BILINGUE

SOUS L’ŒIL SCIENTIFIQUE 

Le projet de classes bilingues du 
canton de Neuchâtel intéresse parti-
culièrement les chercheurs. Laurent 
Gajo, professeur de linguistique à 
l’Université de Genève, fait partie du 
groupe chargé d’assurer le suivi 
scientifique du programme. «Ce pro-
jet est très intéressant car les forma-
tions bilingues sont peu dévelop-
pées en Suisse à l’école primaire.» 
En observant les classes, le chercheur 
constate que la compréhension des 
élèves progresse très vite. «Ils produi-
sent des phrases tout à fait honnêtes 
en allemand.» Laurent Gajo relève 
que le phénomène de mélange de 
langues, ou d’interférences qui appa-
raît parfois dans les phrases des élè-
ves, est «une preuve que le bilin-
guisme est en marche». Il souligne 
l’avantage de commencer l’immer-
sion tôt pour «désinhiber» les éco-
liers: «Ils ne font pas de blocage, con-
trairement aux adolescents qui osent 
moins se lancer. Ces élèves dévelop-
pent des compétences stratégiques 
importantes, car ils doivent commu-
niquer au-dessus de leurs moyens.»

Pour que la mayonnaise prenne, «les élèves doivent commen-
cer l’immersion dès l’école enfantine, sans interruption», souligne 
Brigitte Tisserand. Dans le canton, 28 classes, soit 500 élèves 
de la 1re à la 7e Harmos, bénéficient de cet enseignement par 
immersion, à La Chaux-de-Fonds, Neuchâtel, Val-de-Ruz et 
Cornaux. Durant les deux premières années, l’enseignement en 
allemand intervient sur 50% du temps scolaire, puis concerne 
15 à 30% de l’horaire dès la troisième année. 

L’expérience a été initiée en 2011 par l’ancien conseiller 
d’Etat Philippe Gnaegi, puis développée par l’actuelle ministre 
de l’Education, Monika Maire-Hefti, convaincue par ce projet 
«novateur et visionnaire». Les premiers élèves des classes Prima 
feront bientôt leur entrée à l’école secondaire. Neuchâtel étu-
die comment étendre le projet aux degrés supérieurs à partir 
de 2018. Mais comment trouver les enseignants bilingues? 

La HEP-Bejune, haute école qui forme les futurs enseignants 
de Neuchâtel, du Jura et du Jura bernois, souhaite proposer 
une filière de formation bilingue français-allemand dès la ren-
trée 2017. Actuellement, seuls les cantons bilingues de Fri-
bourg et du Valais offrent cette possibilité. Le projet serait mis 
en place en collaboration avec la Haute Ecole pédagogique de 
Berne. Les futurs profs pourraient s’exporter, ou répondre à la 
demande d’enseignants bilingues sur sol neuchâtelois. 

Futurs profs bilingues


